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« Le jeune diplômé
aura davantage le choix »
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Olivier Dufour, directeur exécutif
de Page Personnel et président du
réseau desdiplômés de Skema Bu-
sinessSchool, explique pourquoi un
master international est un plus.

LE FIGARO. - Les jeunes diplômés
qui suivent un master international
sont-ils plus recherchés
par les employeurs ?
Olivier DUFOUR. - Il y a une prime
àl’ouverture d’esprit pour ceux qui
réalisent une partie de leur cursus à
l’international. L’expérience est

considérée comme un facteur
différenciant. Cela montre

une curiosité intellectuelle,
une capacité d’adaptation.
Quelle que soit la fonction
visée, l’étudiant pourra en
tirer un avantage. 50% de
la formation de basedans

les écoles de management
ou d’ingénieurs porte sur les

mêmes fondamentaux.
Donc les jobs,

les stages, les
destinations

à l’étranger, le réseau que le jeune
aura su développer feront la diffé-
rence. Je conseille deprivilégier un
pays ayant une orientation business
avec un réel potentiel de dévelop-
pement dans une langue vraiment
utile. Si la lacune à combler est
l’anglais, partez dans un pays
anglophone.

Faut-il privilégier
les stages à l’étranger ?
Je suis plus attentif à ceux qui ont
fait une partie de leur cursus aca-
démique à l’international. La
confrontation à une culture diffé-
rente sefait davantage sur lesbancs
de l’université. Le type d’enseigne-
ment n’est pas le même. Lessystè-
mes de contrôle sont différents. On
peut trouver des stagestrès forma-
teurs tournés vers l’international
depuis laFrance.

La rémunération
sera-t-elle meilleure ?
La rémunération ne sera pas supé-
rieure. En revanche le jeune diplô-
mé aura davantage le choix. La
première partie du parcours pro-
fessionnel est plus un investisse-
ment qu’un retour sur investisse-
ment. Il faut continuer à seformer
grâce à l’expérience acquise. En fi-
nance d’entreprise par exemple, les
cabinets d’audit apportent lescom-
pétences qui permettent d’espérer
devenir un bon directeur financier.
Si l’on vise l’international, le volon-
tariat international en entreprise
(VIE) est une option, à condition de
ne pasaccepter n’importe quel VIE.
Car il faut ensuite pouvoir expliquer
la cohérence deseschoix.

Il y a
une prime

à l’ouverture
d’esprit
pour ceux
qui réalisent
une partie
de leur cursus à
l’international
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